Non  allumes  nomen  Domini  Del  tui  in  vanum, 
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2HE  NETBEIUUÎ 


V o u s ne  prendrez  point  en  vain  le  nom  du 
Seigneur  votre  Dieu  : car  le  Seigneur  ne  tiendra  pas 
pour  innocent  celui  qui  aura  pris  en  vain  le  nom 
du  Seigneur  fon  Dieu  , foit  en  jurant  fauflement , 
ou  fans  néceffité  , ou  fans  refpeft.  / 

C’eft  en  partant  de  ce  principe  , & me  fixant 
à la  propofition  contradiftoire  , qu’au  moment  oit 
je  pris  connoiifance  du  Décret  du  27  décembre 
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dernier , par  lequel  PAffemblée  nationale  m’invite 
à ju^er , que  je  foutiendrai  de  tout  mon  pouvoir  la 
Conftitution  civile  du  Clergé décrétée  5c  acceptée 
par  le  Roi,  je  me  vis  obligé  de  prêter  le  ferment 
propofé  par  ledit  Décret , 5c  tâchai  de  me  prémunir 
contre  l’orage  qui  menaçoit  cet  a*fte  de  religion.  Et 
voici'  comment  je  fuis  parvenu  à difïïper  mes  doutes. 

La  Loi  pofitive  humaine  eft  celle  qui  eft  faite 
par  la  Nation  , ou  par  le  Prince  à qui  elle  en  a 
conféré  le  pouvoir  : mais  pour  être  valide  5c  pour 
obliger , il  faut  i0.  qu’elle  foit  conforme  à la  Loi 
naturelle  , 5c  qu’elle  ne  contienne  rien  qui  foit 
• évidemment  injufte  5 i°  qu’elle  ait  pour  objet  le 
bien  commun  \ 3°.  5c  qu’elle  ait  été  légitimement 
publiée.  Et  la  Loi  dont  il  eft  queftion , a incontefta- 
blement  toutes  ces  qualités. 

St.  Th.  Lex  quædam  régula  eft  & menfura  aciuum  , fecun- 
iâ.  îx.  quam  aliquis  inducitur  ad  agendum , velab  agenda 

o.’i9.°ad2*.  retrahitur.  . . . Neceÿe  eft  quod  Lex  propriè  refpiciat 
3«  °.4.o.  orcnnem  ad  fælicitatem  communem . ...  & habere 
debet  vim  ad  hoc  quod  efficaciter  inducat  ad  agendum . 
Hanc  autem  virtutem  coaclivam  habet  multitudo  » vel 
perfona  publica  ad  quam  pertinet  pœnas  infliger e , & 
ideb  folius  ejus  eft  leges  facere.  . . . Lex  tandem 
fiihil  aliud  eft  quam  quædam  rationis  ordinatio  ad 
'J  bonum  commune , ab  eo  qui  curam  communitatis  habet , 
promulgua. 

7 L’Affemblée  nationale  a décrété  » pour  droit  de 
l’Homme , l’égalité  5 5c  Dieu  l’a  établie  de  toute 
Coll.  3.  éternité.  Qui  enim  injuriam  facit , recipit  id  quod 
impiè  geffit  » & non  eft  acceptio  perfonarum  apud 
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Deum.  Mais  fi  Dieu  récompenfe  ainfi  le  fervireur 
fidèle,  celui  qui  agit  injuftement , recevraauffi.de 
lui  la  peine  due  à Ton  injufiice  : car  Dieu  n’a  point 
d’égard  à la  condition  des  perfonnes  ; 8c  comme 
il  punit  les  grands  fans  avoir  égard  à leur  puiffance  , 
il  châtie  auffi  les  petits  fans  être  touché  de  leur 
foibleffe  & de  leur  misère. 

L’Affemblée  nationale  a remis  à la  difpofition  de 
la  Nation  tous  les  biens  des  Eccléfiaftiques , 8c 
fucceffi vement  elle  en  a ordonné  la  vente  \ ce  qui 
eft  orthodoxe  , fuivant  la  do&rine  de  St.  Thomas 
dont  voici  les  propres  termes  : Toutes  chofes  tem- 
porelles font  annexées  aux  fpirituelles , comme  à 
leur  fin  ; 8c  c’efl  pour  cette  raifon  qu’il  efl  permis 
d’en  vendre  ce  qui  eft  temporel  ; mais  l’enchaî- 
nement qu’elles  ont  avec  le  fpirituel , ne  peut  pas 
entrer  dans  la  vente»  Omnia,  temporalia  annecluntur 
fpiritualibus  ficut  fini  , & ideb  ipfa  guident  tempo-  J1 tu 
ralia  vendere  liât , fed  or  do  eorum  ad  fpiritualia  c.  * o?’ 
fub,  venditione  cadere  non  débet,  a£* 

L’Affemblée  nationale  a fait  vendre  des  vafes 
facrés  furnuméraires.  Et  elle  y étoit  autorifée  par 
le  même  St.  Do&eur  , dont  une  voix  célefte  a 
ratifié  les  ouvrages  : Benè  fcripfifti  de  me  Thoma . Qff. 

Voici  fa  fentence  : Les  vafes  facrés  tiennent  au  fpiri-  ejufH.jâ. 
tuel  comme  à leur  fin  ; 8c  c’eft  pourquoi  leur  Manii< 
confécration  ne  peut  pas  fe  vendre  : mais  cependant , 
lorfqu’il  s’agit  de  la  néceffité  de  l’Églife  -8c  des 
Pauvres , on  peut  vendre  leur  matière  , pourvu 
qu’après  avoir  fait  des  prières  on  prenne  la  précaution 
de  les  mettre  ea  pièces  avant  de  les  expofer  en  vente. 
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Vafa  facra  [uni  fpirituabzbus  annexa  fient  fini  , & 
ideb  eorum  confier  ado  vendi  non  potefi  : tamen , pro 
neceffitate  Ecclefiae  & Pauperum  » materia  eorum  vendi 
potefi , dummodb  prœmijfâ  oratione  prias  confringantur . 

L’Aflèmblée  nationale  a fupprimé  la  dîme  , & 
en  cela  elle  a encore  fuivi  le  fentiment  de  l’Ange 
de  l’École , qui  dit  qu’a  près  avoir  bien  pefé  les 
conjon&ures  des  temps  , & l’utilité  publique  , on 
peut  fixer  pour  les  Minières  des  autels  un  autre 
honoraire  que  la  dîme.  Penfatis  opportunitatibus 
temporum  & perfonarum  , pojjet  alia  pars  quàm  décima 
determinari  folvenda. 

L’AfTemblée  nationale  a licencié  les  C<$rps  reli- 
gieux y mais  la  nécelîité  de  l’Empire  ayant,  abforbé 
leurs  domaines  , il  le  falloir  bien  » ou  , contre 
l’équité  naturelle  , les  laiflèr  fans  traitement  , & 
par  - là  augmenter  & perpétuer  leur  mendicité  , 
toujours  affligeante  pour  la  fociété  civile.  Éloignez 
de  moi  , dit  le  St.  Efprit , la  vanité  ôc  les  paroles 
de  menfonge  ; ne  me  donnez  ni  la  pauvreté  ni  les 
richeflès  ; donnez  - moi  feulement  ce  qui  me  fera 
né  ce  flaire  pour  vivre.  Mendicieatem  & divitias  ne 
dederis  mihi  , tribut  tantum  viâui  meo  necejfaria . 

L’AflTemblée  nationale  a déterminé  la  fuppreffion 
& la  circonfcription  d’un  nombre  d’ Évêchés  & de 
Cures  : comme  l’imprimerie  a démontré  fon  droit 
à cet  égard , je  me  borne  à obferver  que  la  droite 
raifon  diète  , que  la  multiplication  des  Évêchés , 
opérée  par  le  Pape  Jean  XXIÏ  » & autres , n’étoit 
point  à charge  au  Peuple  » parce  que  la  dîme  étoit 
le  feul  apanage  des  Eccléfiaftiques  , quel  que  put 
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être  leur  nombre  ; & qu’aujourd’hui  qu’ils  font  falariés , 
leur  complet  , maintenu  , tyranniferoit  même  la 
veuve  & l’orphelin  , fans  que  la  vigne  du  Seigneur,  fit 
mieux  cultivée  qu’avant  le  quatorzième  fiècle.  Ce 
qui  me  mène  à appliquer  ici  ces  paroles  de  l’Écriture 
fainte  : Un  méchant  Prince  eft  au  Peuple  pauvre , un 
lion  rugilfant , & un  ours  affamé  : Léo  rugiens  & 
urfus  efuriens , Princeps  impius  fuper  Populum  fuum. 

L’Affemblée  nationale  a reftauré  le  droit  qu’a  le 
Peuple  d’élire  fes  Évêques  & fes  Curés , & fon 
Décret  à ce  fujet  ne  contrafle  en  rien  avec  la  fainte 
Religion  que  je  profeife  : St.  Mathias  ne  fut  nommé 
Eveque  ni  par  St.  Pierre,  ni  par  un  Roi  ; & l’Hiftoire, 
que  je  ne  tranfcrirai  point  , prouve  inconteftable- 
ment  qu’avant  le  Concordat  illufoire  entre  Léon  X 
& François  I. , les  Prélats  furent  élus  par  le  Peuple  ; 
& quand  même  je  n’aurois  d’autre  preuve  fur  ce 
fait , je  me  déciderois  d’abord  par  la  légende  de 
St.  André  , dont  l’office  eft  fixé  , dans  le  calendrier 
romain , au  quatre  de  ce  mois , & que  tout  Prêtre 
doit  avoir  préfent.  L’Églife  de  Fefules , y eft-il  dit , 
l’élut  pour  fon  Évêque.  Intereà  Fefulana  Ecclefia  , 
fuo  viduata  pafiore , eum  fibi  Epifcopum  elegit.  Ce 
Saint  mourut  Pan  1373. 

Qui  rejifiit  Poteftati , ordinationi  Dei  refiftit . Celui 
qui  réfirte  aux  Puiffances , réfifte  à l’ordre  de  Dieu  , 
& ceux  qui  y réfiftent,  attirent  une  jufte  condam- 
nation fur  eux -mêmes  ; c’eft  au  vil  mépris  de  ces 
paroles  de  la  vérité  elle  - même  , que  MM.  les 
Refraftaires  difent  que  leur  juridiction  ne  peut  ni. 
leur  être  ravie  , ni  même  être  fufpendue.  Je  ne 
développerai  point  ce  fophifme.  La  charité  fe  faifit 
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ici  de  ma  plume  ; elle  prouve  que  quand  même 
ils  conferveroient  le  droit  d’exercer  leur  iuridiaion , 
ils  feraient  tenus  en  confcience  d’y  renoncer.  Écou- 
tons M.  Pontas  dans  fon  Diâionnaire  des  cas  de 
confcience  , au  mot  Charité,  Cas  j : Perfonne  n’eft 
obligé  à exercer  aucun  afte  de  charité  envers  fon 
prochain , lorfqu’il  ne  le  peut  faire  fans  s’expofer 
au  péril  de  fouffrir  quelque  dommage  fpirituel , 
St. Th.  c’eft-à-dire  de  commettre  quelque  péché.  In  fpi- 
- rhualibus  , non  debet  homo  pati  àttrimentum  , pec- 
4.  ad  2.  cando  » ut  proximum  liber  et  à ptccato . 

Cet  Auteur  rapporte , / dans  fon  préliminaire  » au 
mot  démijpon  , fi x raifons  qui  obligent  tout  Béné- 
ficier à donner  fa  démiffion  *.  j e les  copie  1 le 
premier  eft  l’infirmité  corporelle  ; la  fécondé  eft 
le  défaut  de  la  fcierice  requife  pour  remplir  digne- 
ment fes  devoirs  -,  la  troifième  eft  l’infamie  qu’on 
a encourue  pour  quelque  crime  qu’on  a commis  5 
la  quatrième  eft  l’irrégularité  *,  la  cinquième  eft  la 
malignité  & la  haine  du  Peuple  » la  fixième  ( & la 
principale  dans  la  circonftance  préfente)  eft  quand 
il  s’agit  de  faire  ceffer  un  fcandale. 

Debilis  » ignarus  , malè  confcius  , irregularis. 

Quem  mala  plebs  odit , dans  fcandala  cedere  pojpt. 

Je  ne  ferai  point  ici  une  analyfe  qui  pourroit 
mesédifier  j mais  je  dirai  que  J.  C.  a dit  aux  Apôtres 
& à leurs  fucce'fteurs  : Cum  autent  vos  perfequentur 
in  Civitate  ifia  , fugue  in  aliam  : lors  donc  qu’ils 
vous  pèrfécuteront  dans  une  Ville  > fuyez  dans  une 
autre.  C’eft  formellement  dire  » ne  ré  liftez  point , 
jae  cherchez  point  à interpofer  l’autorité  fpirituelle 


ni  temporelle  ; mais  donnez  votre  démiflion , & 
retirez-vous , fugite  : mais  hélas  ! leurs  tourmens 
font  leur  ouvrage  ! 

Arrofons  de  larmes  de  fang  les  attentats  de  tant- 
de  perfides  Chrétiens  qui , au  mépris  outré  de  toute 
fyndérèfe  , s’efforcent  de  pervertir  , pour  un  intérêt 
temporel , toute  la  catholicité  françaife.  Leur  morale 
judaïque  fe  glifle  même  dans  les  lieux  faints , & 
leur  irréligion  fcandalife  toutes  les  fe&es.  Ils  imitent 
publiquement  les  perfécuteurs  des  Apôtres.  Voici 
le  fait  extrait  des  livres  facrés  : Les  Juifs  ayant  animé 
des  femmes  dévotes  & de  qualité  , excitèrent  une 
perfécution  contre  Paul  & Barnabé  , & les  chafferent 
de  leur  pays  : Judœi  autem  concitaverunt  mulieres  Art.  15. 
religiofas  & honeftas , & primo  s civitatis  , & excita-  *0, 
verurtt  in  Paulum  & Barnabam  , & ejecerunt  eos 
de  finibus  fuis.  Déteftant  le  chicotin  , je  lailfe  à 
d’autres  les  réflexions  qu’entraîne  ce  palfage  j j’obfer- 
verai  feulement  qu’il  n’eft  pas  applicable  à la  conduite 
des  affermentés  , qui , campés  fous  l’égide  de  la 
vérité  , la  montrent  héroïquement , fans  nul  appareil , 

& jouiffent  d’avance  de  fon  triomphe. 

Je  remarque  encore  que  le  fcandale  eft  un  péché 
mortel,  foit  que  celui  qui  en  eft  l’auteur  pèche  mortel- 
lement par  l’aétion  qui  le  caufe  , foit  que  feulement 
il  méprife  le  falut  de  fon  prochain  , en  ne  voulant 
pas , pour  le  conferver  , s’abftenir  d’une  œuvre  qu’il 
lui  feroit  d’ailleurs  libre  de  faire.  Quandoque  verb 
eft  peccatum  mortale  , Jive  quia  committit  aclum  peccati  *â.  zæ.q. 
mortalis  , five  quia  contemnit  falutem  praximi , ut  fi , 45’a*4’0’ 
pro  eâ  confervandâ  , non  prœtermittat  aliquis  , facere 
quod  fibi  libuerit . St.  Paul  dit  que  fi  en  mangeant 
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de  la  viande  » ou  en  buvant  du  vin  , nous  croyons 
caufer  du  fcandale  , nous  devons  nous  abftenir  de 
l’un  & de  l’autre.  Bonum  efl  non  manducare  carnem , 
neque  bibere  viniim, 

St.  Grégoire  de  Nazianze  , voyant  que  pour  avoir 
détruit  l’erreur  , & rétabli  la  foi  catholique  , il  a voit 
caufé  une  grande  fédition  parmi  les  Évêques  , fe 
dépouilla  , de  fon  propre  mouvement , de  fa  dignité 
épifcopale,  difant , comme  Jonas  : Tolkte me  & 
mittite  in  mare  , & cejjabit  mare  h vobis  : fcio  enim 
ego  quoniam  propter  me  tempe  fias  hæc  grandis  venit 
fuper  vos.  Prenez -moi  & me  jetez  dans  la  mer, 
& elle  s’appaifera  : car  je  fçais  que  c’eft  à caufe  de 
moi  que  cette  grande  tempête  eft  venu  fondre  fur 
vous.  Voilà  le  feul  langage  que  pouvoient  chrétien- 
nement fe  permettre  MM.  les  Évêques. 

L*an  410  l’Empereur  Honorais  ordonna  que  les 
Donatiiles  fe  rendirent  à Carthage  ou  les  Évêques 
catholiques  étoient  déjà  , pour  y affîfter  à une  confé- 
rence publique.  Les  Évêques  donatiftes  fe  rendirent 
au  nombre  de  270  1 & les  Évêques  catholiques 

étoient  au  nombre  de  286  : quand  ils  furent  tous 
arrivés , Marcellin  , Tribun  & Notaire  , publia  , 
au  nom  de  l’Empereur  , une  Ordonnance  où  il 
avertit  les  Évêques  d’en  choifir  fept  de  chaque  côté 
pour  conférer  , fept  autres  aufli  de  chaque  côté  pour 
leur  fervir  de  Confeil  , qui  garderoient  le  hlence 
pendant  que  les  autres  parleroient.  Il  y aura,  portoit 
encore  l’Ordonnance , quatre  Notaires  eccleiîaiHques 
de  chaque  côté  1 # Si  pour  la  plus  grande  sûreté  , 
quatre  Évêques  de  chaque  côté  pour  veiller  fur  les 
Écrivains  & les  Notaires.  Aucun  Peuple,  ni  même 
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aucun  autre  Évêque  , n'y  viendra  ; pour  éviter  le 
tumulte. 

Les  Évêques  catholiques  dirent , avant  d’entrer  en 
matière  : Si  ceux  avec  qui  nous  avons  à faire, 
nous  peuvent  montrer  que  l’Églife  n’ert  demeurée 
que  dans  le  feul  parti  de  Donat  , nous  céderons 
Phonneur  de  l'Épiicopa^  , & nous  nous  mettrons 
fous  leur  conduite  ; mais  fi  au  contraire  nous  leur 
faifons  voir  que  l’Églife  répandue  par  toute  la  terre  , 
n’a  pu  périr  par  les  péchés  de  qui  que  ce  foit , & 
qu’ils  ont  eu  tort  de  s’en  féparer , nous  confentons 
qu  en  fe  réunifiant  a nous , ils  confervent  Phonneur 
de  l’Épifcopat.  Ceux  de  nous  qui  auront  un  collègue  , 
pourront  préfider  chacun  à fon  tour  j & l’un  des 
deux  venant  à mourir , il  n’y  en  aura  plus  qu’un 
a la  fois  dans  la  fuite  , félon  l’ancienne  coutume  ; 
que  fi  les  Fidèles  ont  delà  peine  de  voir  enfemble 
deux  Évêques  dans  une  même  Églife  , contre  Pufage 
ordinaire  , nous  nous  retirerons , & nous  bifferons 
nos  fiéges  à ceux  qui  fe  feront  réunis  à PÉglife  : 
il  nous  fuffit  pour  notre  falut , d’être  chrétiens  & 
fidèles  à Dieu  : c’eft  pour  le  Peuple,  qu’on  nous 
ordonne  Évêques  ; ôc  s’il  eft  utile  aux  Fidèles , .que 
nous  renoncions  a notre  dignité  , nous  y confentons 
de  tout  notre  cœur.  La  barbarie  elle -même  ne 
fauroit  s’empêcher  d’admirer  la  douceur  , la  modé- 
ration , la  charité  , le  déimtéreifèment  6c  l’amoitr 
d un  11  grand  nombre  d’Évêques  pour.  PÉglife  6c 
pour  l’unité.  Une  généralité  fi  rare  elî  digne  des 
plus  grandes  louanges , & propre  à ramollir  les  cœurs 
les  plus  endurcis.  Mais  auffi  les  Chefs  des  Donatiftes 
vinrent  en  foule  fe  réunir  à l’Églife , les  Évêques 
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avec  leurs  Peuples.  Puiffent  ces  exemples  Bc  cette 
conférence  , éclairer  l’ignorance  , refondre  les  doutes, 
diffiper  l’efprit  d’intérêt  , & confondre  à jamais 
J’égoïfme.  Non  facit  ecchfiaftica  dignitas , chriftianum . 

L’ëledion  , ou  nomination  à un  Évêché  , donne 
la  dignité  , & le  pouvoir  d’exercer  la  jurididion  \ 
*&  l’inftitution  canonique  * confère  la  jurididion. 
Poteftas  juridiâionis  eft  quœ  fimplici  inunâione  uniûs 
hominis  confertur . M M.  nos  Évêques  ont  reçu  cette 
ondion , qui  fait  qu’ils  ne  peuvent  être  qualifiés  intrus  y 
fi  ce  n’eft  par  l’abfurdité  ou  par  la  frénéfie. 

Ce  qui  s’appelle  jurididion  , eft  le  pouvoir  de 
faire  des  lois , de  les  changer  ou  fupprimer  , ou 
d’en  difpenfer , d’accorder  des  indulgences  , d’ex- 
communier, d’abfoudre  de  l’excommunication,  & 
de  décerner  d’autres  peines  & cenfures  contre  les 
Fidèles , & de  les  en  difpenfer  ; de  prêcher  la  parole 
de  Dieu , d’expliquer  l’Écriture  fainte  & les  Dogmes 
du  Chriftianifme , de  baptifer , &c.  Or  l’Affemblée 
nationale  n’a  pas  dit  un  mot  qui  tende  à la  reftridion 
de  ce  pouvoir  : car  MM.  les  Évêques  peuvent  exer- 
cer leur  jurididion  dans  toute  l’étendpe  du  Royaume , 
fans  avoir  befoin  pour  cela  , que  de  l’aiïentiment 
de  MM.  .lèpre  Confrères  régnans.  Ils  relient  donc  , 
avec  la  feule  différence  que  forme  leur  traitement» 
dans  le  même  état  ou  font  MM.  les  Évêques  in 
partibus  , qui  font  aptes  à remplir  toutes  les  fondions 
épifcopales mais  qui  vivent  dans  l’oifiveté  , tant 
qu’un  pouvoir  temporel  ne  leur  dit  pas  : Ite  & vos 
in  vineam  meam  ; & le  Pape  n’a  nul  droit  de  les 
établir  dans  aucune  partie  du  globe  , fans  le  con- 
fenteuient  d’un  Peuple  , ou  de  fes  ayans  - caufe. 

Le  fanatifme  fadieux.a  tâché  d’infmuer  que  le 


(Il) 

ferment  dont  il  s’agit , oblige  pour  l’avenir  comme 
pour  le  palfé  , & même  pour  le  mal  que  pourraient 
produire  les  Décrets  que  rendra  l’Aflemblée  natio- 
nale jufqu’à  la  fin  de  la  Conftitution  qu’elle  com- 
pofe  j mais  ces  mots , décrétée  & acceptée  , défignent 
d’un  ton  irréfragable  le  parfaitement  prétérit  -,  & fi 
j’eufle  juré  de  foutenir  quelque  chofe  de  contraire  à 
la  religion  ou  au  bien  public  , je  ne  ferais  pas  tepu  ^ 
de  garder  ma  promette.  Juramentum  non  eft  fervandum  lâ#  îæ.q. 
in  eo  cafu  quo  efl  peccatum  , vel  boni  impeditivum . 89.  7»  °* 

J’ai  encore  confidéré  que  par  le  Decret  fi  cenfuré 
l’unité  de  l’Églife  n’efl:  nullement  léfée.  Le  Pape  a , 
comme  de  raifon  , le  droit  de  convoquer  les  Con- 
ciles , & d’y  préfider.  Les  cas  qui  lui  étoient  réfervés , 
lui  relient  réfervés.  Les  Évêques  font  obligés  de 
lui  communiquer  leur  avènement  à l’Êpifcopat , & 
de  fe  dire  Évêques  dans  la  Communion  du  St. 

Siège  Apofiolique.  Il  a , comme  par  le  patte  , le 
droit  acquis  de  faire  dans  tout  le  monde  chrétien 
toutes  les  fondions  ôc  cérémonies  du  culte  divin , 
enforte  que  tout  ce  qui  regarde  le  fpirituel  , eft 
& fera  fubordonné  au  Pape  , par  exclufion  toutefois  Angdug 
de  tout  ce  qui  caradérife  le  temporel , & qui  efl:  de  cia- 
totalement  au-delà  de  fa  fpfaère.  Papa  in  fpiritua- 
libus  ? & Imperator  in  temporalibus  regulariter  potefl  gium.  n. 
concedere  privikgium » 

Surmonter  ce  torrent , c’eft  vouloir  percer  l’ifthme  % 

C’eft  forger  en  dormant  Fextinftion  du  civifine. 

A Engalin  ce  10  février  l’an  1791.  DUFOUR, 

Curé  d’Ëngalin  & 'Serempuy  , Canton  de  Mauvefin , 
Département  du  Gers. 

Obftupecite  Cœli  fuper  hoc , & porta  ejus  defolamini 
yehementer  , dicit  Dominas. 


% 


r 


(12) 


Après  que  j’ai  eu  fait  cette  compilation,  untf 


manigance  fchifmatique  a effrontément  mis  au  jour 
un  Bref  fabriqué  , mais  figoé.  Pie  VI.  C’eft  une 
audace  façrilège  , qui  a ofé  profaner  le  St.  Siège, 
par  la  plus  faftidieufe  atrocité  , & au  plus  exécrable 
opprobre  du  Chef  vifîble  de  l'Églife.  Un  attentat 
énorme  y parle  a in  fi  au  nom  du  St.  Père  , cautum 
prætereà  eft  , ut  fine  abjeâione  jurarent , fie  Confit - 
tutronem  , quœ  jam  édita  effet , quæque  in  pofterum 
ederetur , fervaturos  ; ce  qui  lignifie  en  français , 
TAffemblée  nationale  a d’ailleurs  décrété  , que  les 
Prêtres  fon&ionnaires  jureraient  fans  reftriâion  de 
maintenir  & foutenir  de  tout  leur  pouvoir  les  articles 
de  la  Conftitution  civile  du  Clergé  de  France  , déjà 


J’ai  déjà  dit  que  le  Décret  porte  uniquement  fur 
le  parte  ; il  ne  me  refte  donc  qu’à  gémir  amèrement 
fur  la  plus  hideufe  impoli ure  qui , placée  au  côté 


le  plus  réchignans.  Ceft  l’abomination  de  la  fac- 
tion. C’eft  l’oligarchie  défaite  , qui  a cru  décon- 
tenancer par  une  fourberie  aufli  baffe  & aujïï  ram- 
pante , toute  la  démocratie  de  l’univers. 

Ce  libelle  infâme  prononce  des  menaces  , de 
fufpenfe  & d’anathème  , les  peines  les  plus  terribles 
dont  l’Églife  puifle  fe  fervir  pour  la  punition  des 
pécheurs , & qu’il  ne  ferait  pas  jolie  que  je  fubiffe  , 
étant  excommunié  fans  une  jolie  caufe.  Ce  qui  eft 
évident  par  un  célèbre  exemple  que  nous  lifons 
dans  St.  Grégoire  le  Grand  , & par  le  Canon  rap- 


publiés , Si  même  ceux  qu’elle  publierait  à l’avenir. 


de  la  loi,  ne  fauroit  ne  pas  choquer  les  yeux  même 


(i3  ) 

porté  dans  le  Décret  de  <3ratien  , en  ces  termes  : 

Cui  efi  illata  fententia fi  injufla  eft  , tantb  Gelafïui 

eam  curare  non  debet , quanta  apud  Deum  hccle-  CLii  cfl  ii> 
fiamejus  , neminem  iniquâ  gravure  fententia  ; ità  lata^ 
ergb  eâ  fe  abfolvi  non  defideret , quâ  fe  nullatenrt# 
perfpicit  obligatum.  Les  Légiflateurs  eccléfiaftiques 
doivent  ufer  de  toute  la  prudence  chrétienne  , furtout 
quand  il  s’agit  de  prononcer  des  cenfures , pour  ne 
pas  les  expofer  au  mépris , ni  les  Fidèles  à la  dam- 
nation. Écoutons  ce  que  leur  dit  le  Sauveur  du 
monde  *.  Malheur  à vous  , Do&eurs  de  la  Loi , 
qui  vous  êtes  faifis  de  la  clef  de  la  fcience  du  falut, 

& qui  n’y  étant  point  entrés  vous  - mêmes , l’avez 
encore  fermée  à ceux  qui  y vouloient  entrer.  Vas 
vobis  Legifperitis  , qui  tulifiis  clavem  feientias  , ipfi  luc1u 
non  introiftis  , & eos  qui  introibant , prohibuifiis . 5 1. 

C’eft-à-dire  que  l’Églife  enfeignante  déroge  à fa 
qualité  , fi  elle  tronque  en  rien  la  do&rine  de  l’Évan- 
gile» Si  donc  un  Pape  fe  fouilloit  de  caprice  , on 
ne  le  confidéreroit  que  comme  perfonne  privée  ; & 
le  Vicaire  de  J.  G.  » qui  réfide  en  fa  perfonne  , lui 
apprendrait , dans  la  conjoncture  préfente , que  c’eft 
la  défobéiflànce  finale  à la  Loi  naturelle,  divine  & 
humaine , qui , pour  & au  nom  des  Dignitaires  & 
Titulaires , a abdiqué  les  bénéfices , ôc  obvié  à toute 
intrufion.  La  réfiftance  eft  ici  l’antipode  du  zèle. 

Ce  n’eft  pas  pour  l’accroiflement  donné  à ma 
petite  fortune  , que  je  chante  la  Révolution  : car  » 
dans  fes  difpofitions  d’abfolue  volonté  , elle  a légué 
à jamais  au  Peuple  le  tiers  de  mon  revenu  annuel , 
fans  que  ni  moi  ni  mes  ancêtres , au  moins  depuis 


\ 


